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ÉCONOMIE WALLONIE

La Wallonie qui gagne, ça existe

8 À 33 ans, Frédéric Taminiaux (Eggo) 
est le benjamin des nominés pour le titre

de Manager de l’année 2018.

A Jean-Pierre Lutgen, patron
d’Ice Watch, avait décroché
cette distinction à la fois pri-
sée et honorifique l’an der-
nier. Le 9 janvier prochain, le
nom du Manager de l’année
2018 sera divulgué lors d’une
soirée de gala à Brussels
Expo. Les votes (sur Internet)
prennent fin demain.

Parmi les dix nominés de
ces représentants
de la Wallonie qui
gagne, Frédéric
Taminiaux, CEO
d’Eggo, est le ben-
jamin. À 33 ans à
peine, il est à la
tête de près de
480 personnes.
“Cette nomination
m’a surpris mais
récompense sur-
tout le travail de
tous les collaborateurs, dit-il.
Depuis quatre ou cinq ans,
l’entreprise a réussi à avancer,
à rebondir et connaît un taux
de croissance de 12 à 13 %.”

Ce savoir-faire belge, et
même wallon, il est parvenu
à l’exporter en Flandre no-
tamment, où plusieurs cuisi-
nistes imposants squattent
pourtant le marché, mais
aussi à l’étranger. Le tout à
partir d’une base centrale à

Bois-de-Villers. “En Wallonie,
le territoire est quadrillé avec
vint-cinq magasins. Nous pré-
voyons l’ouverture de qua-
tre nouvelles enseignes en
Flandre en 2019. Cela s’ajoute
à nos sept magasins en Espa-
gne, deux au Luxembourg et
un aux Pays-Bas. Toujours avec
la marque wallonne et une vo-
lonté d’avoir le respect du de-

sign des magasins,
mais avec un parte-
naire local. Dans
les cuisines, les ma-
tériaux sont tous
quasi identiques.
La différence vient
de la relation au
client et de la capa-
cité à personnali-
ser.”

Les dix nominés
2018 sont : Jean-

Jacques Cloquet (Aéroport
de Charleroi), Frédéric Tami-
niaux (Eggo), Salvatore Cu-
raba (Easi), Yves Prete (Sa-
fran Aéro), Jean Baisier (Les
Tartes de Françoise), Benoît
Soenen et Christophe Wanty
(Wanty), Jean-Paul Philippot
(RTBF), Mohamed Takhim
(Ecophos), Brieuc de Meeûs
(Stib) et Virginie Dufrasne
(Lixon).

J.-M.Gh.

ALIMENTATION BELGIQUE

LE SAUMON
n’a jamais été
AUSSI CHER
8 Les poux de mer et la demande chinoise

font flamber les prix.

A Le prix du saumon n’en finit
pas de grimper. Et, face à la de-
mande elle aussi en très forte
croissance du marché chinois,
on craint même la pénurie dès
l’été prochain. Pour la troisième
année consécutive, le prix du
saumon ne cesse d’augmenter,
avec un cours de marché qui a
littéralement explosé durant
les six derniers mois : +45,5%!

Pour expliquer cette hausse
des prix, il faut se tourner
d’abord vers la Norvège, pays

qui fournit 60% du saumon at-
lantique. Les producteurs nor-
végiens refusent en effet d’aug-
menter leur offre par peur de
voir les élevages ravagés par les
poux de mer. Depuis trois ans,
ils enregistrent de lourdes per-
tes dans les fermes aquacoles à
cause de ces poux et le phéno-
mène ne fait que s’aggraver avec
la concentration des poissons.

AU CHILI également, la produc-
tion est mise à mal : des algues

mortellesont détruit 20% de cel-
le-ci. Or, le Chili est le premier
producteur mondial de sau-
mon. La raréfaction du poisson
engendre donc un repli sur
d’autres marchés producteurs,
entraînant une flambée des
prix.

En ce qui concerne les sau-
mons labellisés bio et sauvages,
l’impact est encore plus mar-

qué. À tel point que, face à une
demande toujours plus impor-
tante et une offre plus réduite,
on craint la pénurie. Outre les
algues et les poux de mer, les
professionnels du secteur crai-
gnent également un réchauffe-
ment trop rapide des eaux qui
pourrait perturber le cycle d’éle-
vage pendant l’été.

Et, autre facteur changeant la

donne sur le marché européen,
la Chine, très grande consom-
matrice de saumon, a décidé de
supprimer prochainement les
droits de douane sur l’ensemble
de ses importations de poisson.

Conséquence, les prix du sau-
mon d’élevage n’ont jamais été
aussi élevés sur le marché de-
puis 2015.

V. S.

: Pour la troisième année consécutive, le prix du saumon ne cesse d’augmenter. © DEMOULIN

COMMERCE BELGIQUE

VOS ACHATS JUSQU’À 40%
moinschers àl’étranger
8 Les prix français et luxembourgeois 

encouragent de plus en plus de Belges 
à franchir les frontières.

A Les Belges sont de plus en plus
nombreux à faire leurs achats à
l’étranger. L’an dernier, les
achats transfrontaliers ont une
nouvelle fois augmenté pour at-
teindre la barre des 2,5milliards,
sur un total de 8 milliards de dé-
penses effectuées auprès de
commerçants étrangers.

Selon Comeos, en 5 ans, le
chiffre d’affaires généré par les
Belges sur des sites marchands
étrangers a été multiplié par dix
(de 0,5 milliard à 5,5 milliards
d’euros). Pour la fédération sec-
torielle du commerce de détail,
cela correspondrait à 30000em-
plois perdus. Et cela ne risque
pas de s’améliorer puisque, dès
lundi, les achats en ligne auprès
de commerçants européens se-
ront encore facilités.

LES COMMERÇANTS devront trai-
ter les acheteurs en ligne des
autres États membres de l’UE de
la même façon que les consom-
mateurs locaux, à savoir en leur
octroyant un accès au même
prix ou aux mêmes conditions
de vente, lorsqu’ils achètent des
biens (appareils électroména-

gers, électroniques, vête-
ments, etc.), mais aussi des servi-
ces (séjours en hôtel, événe-
ments sportifs, location de
voiture, festivals de musique ou
encore billets de parcs d’attrac-
tion). Les nouvelles règles ne
concerneront toutefois pas les

contenus protégés par le droit
d’auteur, comme les livres élec-
troniques, la musique téléchar-
geable ou les jeux en ligne.

L’inquiétude est donc vive du
côté des commerçants belges
pour qui la fin d’année s’an-
nonce une fois de plus cruciale.

Force est cependant de cons-
tater que le différentiel de prix
n’est pas près de s’amenuiser
avec les commerces frontaliers.

Les accises sur l’alcool ont

rendu encore plus
compétitifs les prix
pratiqués par les
commerçants français
et, surtout, luxembour-
geois.

Nous avons donc effectué
un comparatif entre les prix pra-
tiqués dans la grande distribu-
tion belge et en France et au
Luxembourg. Avec des différen-
ces de prix allant de 10 à 40%,
nos grandes surfaces ont réelle-

ment de la peine à s’aligner. Si
l’on peut comprendre que le
coût de la main-d’œuvre et, dans
une moindre mesure, de la TVA,
pèse sur les prix pratiqués en

Belgique, le consomma-
teur, lui, regarde

avant tout son por-
tefeuille.

CÔTÉ ALCOOL,
c’est clairement
vers le Luxem-
bourg qu’il se

tourne pour éco-
nomiser. Avec plus

de 33% d’économies sur
une bouteille, il y a de quoi être
tenté de faire le déplacement
pour se ravitailler.

Mais bien d’autres produits
qui prennent place sur les tables
en fin d’année valent également
les quelques kilomètres parcou-
rus. Du champagne 13% meilleur
marché, des chips et autres pe-
tits fromages d’apéritifs jusqu’à
40% moins chers, c’est en effet
tentant.

Les produits de luxe tels que
le foie gras, le saumon ou les co-
quilles Saint-Jacques sont aussi
20 à 40% meilleur marché chez
nos voisins. Pareil pour les classi-
ques raclettes qui remplacent
les repas gargantuesques en fin
d’année. Quant aux softs, de
l’eau au Coca-Cola, il y a là aussi
matière à faire de belles écono-
mies.

Finalement, dans notre test, le
panier revient environ 20%
moins cher qu’en Belgique.
Triste constat pour nos commer-
çants, mais réalité implacable
pour le consommateur.

V. S.: Dans notre test, le panier revient environ 20% moins cher qu’en Belgique. © BAUWERAERTS

Cela
corres-
pondrait à

30000 emplois
perdus en
Belgique.

: Frédéric Taminiaux 
est le CEO d’Eggo.
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